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INTRODUCTION  

Situation et moyens d'accès 

La région de Rohault, que nous avons cartographiée au cours de l'été 
de 1951, est située entre les latitudes 49°15' 6t 49°33'N. et les longitudes 
74015' et 74030'W. Elle couvre environ 200 milles carrés d.es comtés d'Abitibi-
Est et de Roberval et est â environ 25 milles légèrement d l'ouest du sud du lac 
Chibougamau, soit â peu près à 110 milles au ncrd-ouest du lac Saint-Jean. Elle 
comprend presque tout le canton de Rohault, à peu près les deux tiers du canton 
de Robert, d'étroites bandes des cantons de Crisafy, Gamache et La Dauversiére et 
l'angle sud-est du canton de Fancamp. 

La région est facile d'accès par hydravion en partant de bases situées 
dans les régions de Chibougamau, du lac La Blanche, du lac Saint-Jean et de 
l'Abiti,bi. On peut aisément amérir sur les lacs Rohault, Iemenjiche, Gabriel et 
Norhart. Les lacs Robert et Mannard, bien qu'étendus, ont toutefois une faible 
profondeur, des fonds rocheux et présentent quelques dangers è. l'amérissage aux 
périodes d'eaux basses. 

La route Saint-Félicien-Chibougamau passe â environ quatre millet - g. 
l'est de l'angle nord-est de la région de la carte et on prévoit la construction 
prochaine d'un embranchement router qui reliera la route de Chibougamau au lac 
Norhart, situé dans la pa::'t.e nord de la rJ,g1cr. Le lac Rohault est facile d'ac-
cès en canot à partir du lac Ducharme ( iriccbau) , situé le long de la route de 
Chibougamau, par l'intermédiaire du lac Bouteroue (Owen) et de sa décharge. 

Les principaux lacs de la région sont reliés les uns aux autres- par de 
bons portages sauf pour ]es lacs femenjiche et Rohault entre lesquels le portage 
traverse une fondrière d'étendue considérable et où le terrain est très mou. Le 
cours supérieur de la ri.vire Nemenjiche est interrompu par de nombreux rapides. 

XTraduit de l'anglais 

N6-2 90'! 



CÉNOZOÎ4UE Récent et 
Pléistocène Tourbe, sable, gravier, till glaciaire 

Grande discordance 

PRÉC4ABRIEN 
SUPERIEUR Dykes de diabase Keweenawien (?) 

Orthogneiss à biotite, orthogneiss 
biotite et hornblende, orthogneiss e. 
hornblende 

Peragne}ss grenatifère â biotite, para- 
gneiss a biotite 

Paragneiss grenatifére â hornblende, am-
phibolite grenatifère 

PRECWIRRIEN 
INFI:RIEUR 

Type de 
Grenville 

Gabbro et diorite 

Basalte schisteux, un peu d'andésite et 
de tuf schisteux 

Type du 
Keewatin 

2 

La région est située immédiatement au sud de celle de Queylus carto-
graphiée par Imbault en 1950 (1). 

Géographie physique 

La région chevauche la hauteur des terres entre les bassins hydrogra-
phiques Chibougamau-Nottaway et lac Saint-Jean-Saguenay. Le relief y est cepen-
dant peu accentué et les crêtes les plus élevées, situées immédiatement au sud 
du lac Rohault et le long de la rive orientale du même lac, ne dominent pas de 
plus de 250 pieds les terrains avoisinants. Le lac Rohault, le plus étendu de 
la région, est â environ 1,280 pieds au-dessus du niveau de la mer et l'altitude 
des lacs Nemenjiche, Gabriel et Robert est d'environ 1,300, 1,280 et 1,300 pieds 
respectivement. 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE  

Toutes les roches consolidées de la région sont d'âge précambrien. El-
les comprennent des roches volcaniques, tufacées, gabbroiques et dioritiques de 
type Keewatin, qui forment le sous-sol de la partie nord de la région, et une sé-
rie de paragneiss et d'orthogneiss que l'on dit généralement appartenir e' la sous-
province de Grenville. On rencontre aussi un grand nombre de dykes généralement 
peu considérables de diabase appartenant au Précambrien supérieur. 

L'ordre chronologique des formations rocheuses de la région est, croyons-
nous, tel que présenté dans le tableau suivant. 

Tableau des Formations 

(1) IMBAULT, P.-E., Rapport préliminaire sur la région de Queylus, comtés d'Abi-
tibi-Est et de Roberval; Min. des Mines, Québec, R.P. No 250, 1951. 
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Roches de type Keewatin  

Des roches volcaniques, tufacées, gabbroiques et dioritiques de type 
Keewatin constituent le sous-sol d'une étendue d'environ 25 milles carrés de la 
région. Elles forment une zone dont la largeur varie entre un mille et trois mil-
les et demi. Cette zone, qui traverse toute la partie nord de la région, est le 
prolongement vers le sud de celle qu'Imbault (1) a cartographiée dans la région 
de Queylus. 

Dans la région sous étude, la roche principale de type Keewatin con-
siSte en une lave basaltique, schisteuse, de couleur vert foncé, par endroits el-
lipsoidale, amygdaloidale ou, plus rarement, fragmentaire. Cette lave est ordi-
nairement â grain fin et est composée essentiellement de hornblende et de plagio-
clase. Nous avons vu parmi les coulées basaltiques quelques affleurements de lave 
plus andésitique. A proximité de la zone de paragneiss a hornblende adjacente 
aux laves du côté sud, ces dernières contiennent par endroits de petites quanti-
tés de grenat rouge. 

Nous avons vu, a quelques endroits dans les coulées de lave, de minces 
lits de roches tufacées. Ces roches ont une composition variant de basique a 
très feldspathique et possèdent ordinairement une fine lamination bien définie. 

Des roches intrusives basiques ou intermédiaires a grain uniformément 
moyen ou grossier affleurent çà et la dans les formations en prédominance volca-
niques de type Keewatin de la région. Nous croyons que ces roches intrusives ap-
partiennent a "l'ancienne" série gabbroique-dioritique que l'on trouve a peu près 
partout associée aux formations volcaniques de la sous-province du Témiscamien. 

Le gros amas lenticulaire de ce type de roche intrusive a découvert 
au nord du lac Mannard est formé surtout d'un gabbro dioritique à grain moyen, 
par endroits très altéré et injecté de quartz et de carbonate. Les affleurements 
de::gabbro â grain moyen ou fin que nous avons vus a proximité de la limite nord 
de lare,gLon de la carte semblent faire partie d'un amas mince, en forme de fi-
lon-couche allongé parallèlement â l'orientation des coulées volcaniques adjacen-
tes. Les nombreux petits affleurements isolés de gabbro a découvert dans la par-
tie.occidentale de la zone de roches volcaniques font croire qu'une fraction con-
sidérable du sous-sol de cette partie de la région est peut-être formé de roche 
appartenant a cette série. 

Gneiss 

Des roches gneissiques à grain fin ou moyen forment le sous-sol d'en-
viron 85 pour cent de la région. Ces roches comprennent deux variétés de para-
gneiss et un orthogneiss granitique qui envahit les paragneiss. Des gneiss de 
meme nature a découvert â l'est et au sud-est de la région sous étude sont ordi-
nairement considérés comme appartenant â la sous-province de Grenville. 

(1) IMBAÜLT, P.-E., op. cit. 
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Paragneiss â  hornblende 

Une roche ordinairement gneissique, composée de hornblende, feldspath 
et grenat, forme le sous-sol d'environ un tiers de la région de la carte. Cette 
roche affleure en une zone étendue traversant en direction est-ouest la partie 
de la région située immédiatement au sud de la zone de roches de type Keewatin 
décrites plus haut et en d'autres zones plus petites aux endroits suivants: en-
tre les lacs Gabriel et Nemenjiche, au nord et â l'ouest du lac Bouteroue et dans 
la partie sud de la région. 

Ce paragneiss à hornblende consiste ordinairement en une roche â grain 
moyen ou fin, plus ou moins feuilletée et dans laquelle la structure gneissique 
est rendue visible par l'abondance relative d'une hornblende vert foncé, d'un 
feldspath blanc et d'un grenat rouge. La hornblende, ordinairement sous forme 
d'aiguilles bien alignées, forme en général plus de 30 pour cent de la roche. La 
teneur en grenat varie entre 5 et 25 pour cent. 

La roche de la partie nord de la zone qui est adjacente aux formations 
de type Keewatin n'est, par endroits, que légèrement gneissique et a plutôt l'as-
pect d'une amphibolite grenatifère dans laquelle les aiguilles de hornblende sont 
bien alignées. Sur une pointe le long de la rive orientale du lac Mannard et 
dans la partie centrale de la longue péninsule qui sépare la baie Gaudreau de 
l'étendue principale du lac Rohault, nous avons pu identifier des reliquats de 
roche gabbroique altérée et entourée de zones d'amphibolite grenatifère et de pa-
ragneiss â hornblende. 

Paragneiss â biotite 

Un paragneiss composé de biotite, de feldspath, de quartz et de grenat 
forme le substratum rocheux d'environ 30 pour cent de la région. C'est une roche 
â grain moyen ou fin, ordinairement bien rubanée et qui affleure en une zone ir-
régulière s'étendant de la limite occidentale de la région de la carte à travers 
la partie sud du lac Nemenjiche jusque dans la partie centrale des lacs Rohault 
et Bouteroue, et en une seconde zone â proximité de l'angle sud-est de la carte. 

Le paragneiss â biotite consiste ordinairement en une roche granoblas-
tique dans laquelle on peut facilement distinguer l'ancienne stratification des 
roches sédimentaires et tufacées. Certaines couches sont formées presque exclu-
sivement de feldspath blanc, de quartz et de grenat, alors que d'autres contien-
nent beaucoup de biotite. On trouve des grains arrondis de grenat â peu prés 
partout dans la roche. Toutefois, aux quelques endroits où ce minéral fait dé-
faut, le paragneiss grossièrement rubané peut être facilement confondu, sur de 
petits affleurements, avec l'orthogneiss â biotite décrit plus bas. Il y a des 
quantités plus ou moins grandes de hornblende dans certains facies du paragneiss 
â biotite. 

Orthogneiss 

Environ 25 pour cent du sous-sol de la région consiste en une roche 
intrusive à biotite, hornblende, feldspath et quartz à.foliation bien marquée ou 
è faible linéation. L'étendue la plus considérable de cette variété de roche 
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est celle du voisinage du lac Gabriel et des parties sud et est du lac Rohault. 
D'autres amas de gneiss granitique, peut-être reliés â l'amas principal au sud 
de la région actuelle, sont à découvert le long de la limite sud de la carte. 

L'orthogneiss est une roche grise â rose, e' grain fin ou moyen, con-
tenant un grand nombre d'injections de pegmatite et de nombreuses enclaves for-
mées de lentilles et de rubans d'amphibolite plus ou moins digérés. Le facies a 
grain fin est ordinairement riche en biotite alors que la hornblende prédomine 
généralement dans la variété â grain moyen. Les minéraux ferromagnésiens forment 
environ 20 pour cent de l'orthogneiss non contaminé; le quartz hyalin 25 pour 
cent et l'on peut voir dans la roche deux variétés de feldspath: une blanche et 
une rose. Le feldspath rose est ordinairement en grains plus grossiers et res-
semble au feldspath des pegmatites que l'on trouve fréquemment en association 
avec l'orthogneiss. Il s'agit probablement d'uns variété potassique. L'autre 
semble être un plagioclase sodique. 

Diabase 

De nombreux dykes de diabase affleurent dans la région, surtout dans 
la moitié sud. Ils recoupent toutes les différentes variétés de roches gneissi-
ques. On a aussi rapporté la présence d'un petit dyke de diabase recoupant les 
roches de type Keewatin des terrains de la compagnie Chibougamau Explorers, au 
voisinage du lac Norhart. 

La majorité des dykes de diabase ont une largeur de moins de 100 pieds, 
sauf celui qui est â découvert à l'ouest du lao Nemenjiche et dont la largeur 
atteint au moins 500 pieds. La composition de la roche varie de celle d'une dia-
base â olivine tachetée et de couleur foncée â celle d'une diorite diabasique 
dans laquelle un plagioclase d'un blanc crémeux est le principal minéral. La 
partie centrale des dykes les plus puissants est f raîehe, massive et non grena-
ti.fére, alors que leurs zones de bordure sont gneissiques ou schisteuses, alté-
rées et grenatiféres. Les plus petits dykes sont ordinairement altérés et grena-
tiféres . 

Nous avons aussi vu des dykes étroits de lamprophyre noir et porphy-
rique çâ et la dans toute la région; certains d'entre eux sont définitivement as-
sociés â la diabase. 

.Dépôts cénozoiques 

La région est presque partout couverte d'une couche de till glaciaire 
assez épaisse pour soutenir une bonne croissance de diverses espaces de conifères 
et d'arbres â feuilles. Les dépôts de sable et de gravier sont plutôt rares. 
Nous,avons esquissé sur la carte qui accompagne ce rapport les quelques petits 
eskers que nous avons vus dans la région. Ces eskers sont ordinairement formés 
de gravier grossier ou de sable argileux fin. Nous n'avons vu que peu d'argile 
dans la région. 
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TECTONIQUE  

Plissements 

Les roches volcaniques, tufacées et gabbro/ques de type Keewatin—de la 
partie nord de la région, de même que la moitié nord de la zone de paragneiss â 
hornblende qui lui est adjacente du côté sud, ont une orientation générale est-
ouest semblable â celle des formations de la région adjacente vers le nord (1). 
Plus au sud, l'orientation tectonique des gneiss est beaucoup plus irrégulière. 

Le pendage de la schistosité des formations rocheuses de type Keewatin 
est ordinairement abrupt vers le sud et, en autant que nous avons pu en conclure, 
la schistosité est parallèle â la direction des formations. Nous avons jugé que 
les ellipsoides des laves ellipso!dales étaient trop déformés pour pouvoir ser-
vir â déterminer la direction dans laquelle les coulées font face. 

Le contact entre les formations de type Keewatin et les paragneiss 
grenatifères à hornblende en est un de transition. Il semble suivre une ligne lé-
gèrement sinueuse dans la partie nord-est de la région. Plus s l'ouest, les af-
fleurements sont très dispersés et la ligne marquant ce contact n'est que très 
approximativement tracée sur la carte qui accompagne 	rapport. Les roches schis- 
teuses de type Keewatin deviennent plus recristallisées vers le sud et la schis-
tosité fait place e' une structure gneissique, d'abord faible, mais devenant de 
mieux en mieux définie à mesure que l'on avance vers le sud. De même, des gre-
nats qui étaient très dispersés dans les roches schisteuses au voisinage du con-
tact, deviennent de plus en plus abondants et la roche se transforme graduelle-
ment en un gneiss à hornblende, feldspath et grenat dans laquelle un rubanement 
de composition est un trait frappant. 

L'orientation de la structure gneissique des nar.agneiss est ordinaire-
ment concordante avec la forme des amas rocheux individuels. Les exceptions à 
cette règle sont toutefois abondantes dans les orthogneiss. 

Nous avons vu, le long du rivage occidental de la baie Gaudreau, quel-
ques plis d'étirement qui semblent indiquer que les paragneiss à hornblende de 
la péninsule située entre cette baie et l'étendue centrale du lac Rohault for-
ment un pli anticlinal plongeant vers le sud-est. De semblables structures à dé-
couvert dans les paragneiss â biotite de la rive sud du lac Bouteroue, à Proxi-
mité de la limite orientale de la région, font croire à la présence â cet endroit 
d'un synclinal â plongée vers le nord-est. Ailleurs dans la région, la forme des 
différentes étendues de roches gneissiques telle qu'indiquée sur la carte qui ac-
compagne ce rapport peut seule donner une idée de la position des axes de plisse-
ment des formations. 

Zones de cisaillement et failles 

Les zones de cisaillement sont abondantes dans la moitié nord de la 
région. Dans la partie sud, elles sont rares bien que nous y ayons vu, a plu-
sieurs endroits, d'étroites zones de cisaillement apparentées aux joints. 

(1) INIBAULT, P.-E., op. cit. 
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Les zones de cisaillement des roches de type Keewatin et des paragneiss 
à hornblende de la partie nord de la région sont le plus souvent orientées pra-
tiquement est-ouest, bien que certaines soient dirigées vers le nord-est et quel-
ques-unes un peu au sud de l'est. Les meilleurs affleurements de roches cisail-
lées sont ceux du rivage du lac Mannard et ceux des terrains de Chibougamau Ex-
plorers et de Noranda Vines, à proximité de la limite nord de la région. La lar-
geur des zones varie entre quelques pouces et plus de 150 pieds (sur les terrains 
de Noranda Mines - voir plus bas) et'le cisaillement est ordinairement parallèle 

la schistosité ou à la structure gneissique de la roche encaissante. 

Nous avons vu''quelques petites failles dans les gneiss de la région, 
mais le décrochement apparent le long de leurs plans ne dépasse pas quelques pou-
ces. La plupart d'entre elles ont une direction nord-est. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE  

Aperçu général  

La partie nord de la région a été la scène d'une grande activité de 
la part des prospecteurs depuis les découvertes de 1949 et 1950 dans la région 
de Quèylus adjacente du côté nord (1). Les résultats de cette activité ont été 
le piquetage de la plus grande partie de l'angle nord-ouest de la région et la 
découverte d'un important gisement d'or à proximité de la rive occidentale du lac 
Ncrhart. 

Nous avons vu un bon nombre de zones minéralisées ordinairement peu 
étendues au - cours de l'été de 1951 et la plupart d'entre elles sont caractérisées 
par une intense carbonatation et une légère silicification de la roche, de même 
que par la présence de pyrite disséminée et de quelques minéraux cuprifères. 

Il y a abondance de zones étendues de carbonate dans les paragneiss â 
hornblende cisaillés des rives du lac Mannard et l'on trouve souvent de la pyrite 
en association avec ce carbonate. Nous avons vu de la malachite et de la chalco-
pyrite avec de la pyrite, du carbonate et du quartz dans des affleurements le 
long des plages •sablonneuses de la rive nord du même lac, de même que des con-
centrations de pyrite sur le rivage ouest de sa partie sud et â une très légère 
distance de la rive. 

Nous avons aussi découvert de la pyrite massive ou dispersée le long 
des rives du lac Nemenjiche et dl petit lac situé plus au sud-ouest. La pyrite 
est a ces endroits dans des paragneiss carbonatés et silicifiés. 

Nombre de sociétés et de prospecteurs faisaient des travaux d'explo-
ration dans la partie nord de la région au moment de notre étude du terrain. Les 
compagnies qui effectuaient les travaux les plus considérables étaient: Chibou-
gamau Explorers, Limited, Noranda Mines, Limited, et Conwest Exploration Co., 
Limited. 

(1) IMBAULT, P.-E., op. cit. 
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Description des terrains miniers 

Chibougamau Explorers, Limited (1)3' 

Cette compagnie fut formée â l'automne de 1950 pour examiner et met-
tre en valeur un groupe de 20 claims piquetés par H.W. Norrie et W. Lipsett dans 
l'angle sud-ouest du canton de La Dauversière. Ces claims portent les numéros 
suivants: C. 43777, cl. 1 â 5; C.43778, cl. 1 à 5; C.43779, cl. 1 â 5 et 
C.43780, cl. 1 â 5. Le premier affleurement minéralisé découvert sur les ter-
rains (No 1) est situé dans le claim No 2, C.43778, et consiste en d'étroits fi-
lons de quartz remplissant des fractures transversales dans du gabbro et de la 
diorite schisteuse qui révélèrent à l'analyse d'intéressantes teneurs en or. 

Au cours de l'hiver 1950-51, la compagnie prit en option et, par la 
suite, acheta le groupe de 15 claims d'Austman Syndicate, situé dans l'angle nord-
ouest du canton de Rohault, immédiatement au sud des terrains qu'elle possédait 
déjà. Ces claims sont numérotés comme suit: 0.43794, cl. 1 à 5; C.43795, cl. 1 
à 5 et C.43796, cl. 1 â 5. Un campement fut établi sur la rive occidentale du 
lac Norhart, à 23 milles au sud de la base aérienne du lac Caché et à environ 10 
milles au sud-ouest du poteau de mille No 118 de la route Saint-Félicien-Chibou-
gamau. 

Après le creusage de tranchées et l'échantillonnage de l'affleurement 
minéralisé No 3, situé dans le claim 1, C.43796 du canton de Rohault, et un re-
levé géophysique électrique des terrains, on prépara un programme systématique 
de forage au diamant qui débuta en avril, 1951. 

Vingt-cinq trous de sondage, au total de 10,635 pieds, furent forés 
sur les terrains entre avril et le 9 septembre 1951. Trois d'entre eux furent 
forés sur l'affleurement minéralisé No 1 et tous les autres sur le No 3. Ces der-
niers 22 trous, forés â intervalles de 50 pieds, ont délimité une zone de cisail-
lement dans du basalte altéré dont la largeur varie de 8 à 40 pieds et dans la-
quelle on trouve des lentilles et des filons de quartz contenant de la pyrite, 
de la pyrrhotine, de la chalcopyrite et de l'or. La zone est orientée N.800W. 
et  son pendage est à peu près de 780  vers le sud. Le basalte est envahi par de 
nombreux dykes de syénite et de diorite altérées et la matière filonienne est, 
de rem que la roche encaissante, recoupée çà et là par d'étroits dykes de lam-
prophyre noir, frais et massif dont l'orientation est ordinairement à peu près 
nord-est. 

On a fait l'exploration de la zone sur une longueur de près de 1,000 
pieds et elle est encore ouverte à ses deux extrémités. 

L'intersection la plus profonde de la zone filonienne par sondage au 
diamant est à une profondeur verticale de 600 pieds. Le tonnage indiqué par son-
dage jusqu'à cette profondeur est d'environ 697,500 tonnes dont la teneur moyen-
ne ajustée est calculée à 0.354 onces d'or la tonne et 0.70 pour cent de cuivre, 
soit une valeur combinée d'environ `>15.88 la tonne. 

'Les numéros entre parenthèses correspondent aux affleurements minéralisés indi-
qués sur la carte qui accompagne ce rapport. 
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A la suite d'arrangements financiers, la compagnie a préparé des plans 
pour une autre campagne de forage._qui liera suivie du fonçage d'un puits et du 
transport sur les terrains d'un moulin de 300 tonnes et de l'équipement récem-
ment achetés de West Malartic Mines, Limited. 

Le nouveau programme de forage projeté est destiné à vérifier les con-
ditions de gisement du minerai selon un système de quadrillés de 100 pieds de 
côté jusqu'à une profondeur verticale de 500 pieds et selon un système semblable 
de 200 pieds de côté jusqu'à une profondeur verticale de 1,000 pieds. L'exécu-
tion de ce programme devait être complétée en février 1952. On se proposait de 
commencer le fonçage du puits immédiatement après; le but des travaux est de 
prouver la présence d'une quantité suffisante de minerai pour permettre l'instal-
lation d'un moulin de 1,000 tonnes. On est d'avis que la capacité du moulin ré-
cemment acheté peut être facilement portée de 300 à 1,000 tonnes par jour. 

M. R. Storen avait charge des travaux sur le terrain lors de notre vi-
site et le docteur S.E. Malouf est géologue conseil pour la compagnie. 

Noranda Mines, Limited (2) 

Cette compagnie détient un groupe de 30 claims chevauchant la ligne 
de canton La Dauversière-Rohault, à environ un mille et demi à l'est des terrains 
de Chibougamau Explorers, Limited. Les claims portent les numéros suivants: 
C.43785, cl. 1 à 5; C.43786, cl. 1 à 5; C.43787, cl. 1 à 5; C.42929, cl. 1 à, 
5; C.42930, cl. 1 à 5 et C.42931, cl. 1 â 5. 

Le sous-sol des terrains consiste en basalte schisteux envahi par de 
la diorite et du gabbro massifs ou schisteux. Une puissante zone de cisaille 
ment continue traverse la partie nord des terrains en direction à peu près N.35°E. 

Bien que la compagnie ait fait un relevé géophysique complet au ma-
gnétomètre de ses elaims au cours de l'été de 1951, la plus grande partie de 
l'exploration détaillée et le creusage de toutes les tranchées ont été jusqu'à 
maintenant limités à la partie nord des terrains. La plupart des tranchées ont 
été excavées dans.les claims 1 et 4, C.43785, qui sont respectivement au nord et 
au sud du deuxiéme des trois petits lacs situés â environ 3,500 pieds au nord du 
poteau de mille No 4 de la ligne de canton La Dauversière-Rohault. 

On a creusé quatre tranchées de direction N.50E. à N.25°E. entre 150 
et 450 pieds au nord du lac mentionné plus haut, dans la partie sud du claim 1, 
C.43785. La première tranchée vers le nord a une longueur de 60 pieds, une lar-
geur de 8 pieds et laisse voir un gabbro â grain moyen, massif, sauf pour quel-
ques fractures, et qui cqntient de la pyrite disséminée ainsi que de petites len-
tilles et des 'ilonets de quartz blanc. A cent pieds vers le nord-ouest, le long 
d'une ligne de piquets, une autre tranchée, orientée S.5°E., d'une longueur de 
75 pieds et d'une largeur maximum de 45 pieds, laisse voir à son extrémité sud 
environ 10 pieds de gabbro à grain moyen suivi vers le nord d'une roche verte, 
peut-être d'origine intrusive, et d'un filon de quartz blanc, d'une longueur de 
15 pieds et d'une largeur de 4 pieds, qui est accompagné d'un essaim de petites 
lentilles de quartz. Ces lentilles atteignent parfois une longueur d'un pied et 
sont orientées, à l'instar du filon principal, parallèlement au cisaillement dont 
la direction est N.65°W. et le pendage 75°N.E. Le quartz contient un peu de 
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pyrite dispersée; un échantillon que nous en avons prélevé a révélé à l'analyse 
une teneur en or de 0.271 oz. la  tonne. Les deux autres tranchées sont dans de 
l'argile a blocaux. 

Au sud du petit lac, dans la partie nord-est du claim 4, C.43785, on 
a coupé une ligne de piquets de direction 8.30°W. qui suit une autre zone de ci-
saillement le long de laquelle on a creusé environ 20 tranchées d'exploration. 

La principale de ces tranchées, qui est située au voisinage de la li-
mite nord du claim No 4, C.43785, a une longueur de 310 pieds et est en direction 
N.60°W. Elle met â nu une lave basique ou intermédiaire schisteuse ou fortement 
cisaillée qui est envahie par des amas de gabbro a grain moyen ou fin. La zone 
de cisaillement est, â cet endroit, d'une largeur d'environ 60 pieds et elle con-
tient des cristaux dispersés de pyrite et de chalcopyrite, de même qu'un peu 
d'or. A environ 200 pieds plus au sud-ouest, on a excavé une autre tranchée pa-
rallèle â la première mais légèrement plus courte et qui découvre environ 150 
pieds de roche verte cisaillée, apparemment d'origine volcanique, quelque peu 
carbonatée et contenant des filonets de quartz. Environ deux pieds de cette ro-
che cisaillée contiennent une grande quantité de pyrite et, dit-on, jusqu'à une 
demi-once d'or la tonne. L'échantillon que nous avons prélevé de cette partie 
de la zone, cisaillée n'a révélé que de faibles quantités de ce métal. 

'Dans les nombreuses autres tranchées creusées plus au sud-ouest et 
dans lesquelles'la zone de cisaillement est à découvert, on trouve de la pyrite 
très dispersée et les teneurs en métaux sont faibles. 

Conwest Exploration Co., Limited 

Les terrains de cette compagnie, piquetés par A. Meston, consistent 
en un groupe de 20 claims dans le canton de Gamache dont la limite orientale est 
à environ 800 pieds a l'intérieur de la région sous étude. Comme l'affleurement 
minéralisé principal des terrains n'est qu'a peine 800 pieds â l'ouest de la li-
mite occidentale de la région, nous avons cru bon de décrire ici ces terrains. 

Les claims portent les numéros suivants: C.45392, cl. 1 â 5; 0.45390, 
cl. 1 a 5; G.3022, cl. 1 à 5 et G.3023, cl. 1 à 5. Un chemin de tracteur d'une 
longueur dépassant légèrement trois milles et qui est esquissé sur la carte ac-
compagnant ce rapport, relie les terrains au lac Norhart. Le campement de la 
compagnie est situé sur la rive nord-est du lac Meston, juste en dehors de la li-
mite occidentale de la région de la carte. 

L'affleurement minéralisé principal des terrains de la compagnie se 
trouve sur une petite pointe le long de la rive nord du lac, dans le claim 4, 
C.45390. Il consiste en un granite a séricite altéré, â grain moyen ou grossier, 
qui est à découvert dans une tranchée d'une longueur de 75 pieds, d'une largeur 
de 15 pieds, et dont la direction est N.35°E. Le granite possède trois systèmes 
de fractures dont l'orientation respective est N.80°W., N.45°E. et N.-S. Ces 
fractures sont occupées par des filons de quartz et de tourmaline avec de la py-
rite et un peu d'or visible. L'or semble être plus fréquemment associé à la 
tourmaline mais on le rencontre aussi dans le quartz laiteux. De petits grains 
de pyrite sont en outre dispersés dans le granite. 



La compagnie Harricana Gold Mines Inc., obtint une option sur le grou-
pe au printemps de 1951 et y fora dix trous d'exploration peu profonds de sonda-
ge au diamant. Ces trous furent dirigés en éventail à partir de l'affleurement 
minéralisé de granite de la rive du lac Meston. Malgré la distribution irrégu-
liére de l'or dans la roche et la nature fracturée du granite, les résultats ob-
tenus furent satisfaisants et la compagnie projetait de continuer le forage au 
diamant e travers la glace du lac au cours de l'hiver. 

Recommandations 

La partie est de la zone de roches de type Keewatin de la région de-
vrait être étudiée avec soin. Nous y avons observé un grand nombre de filons de 
quartz et de carbonate dont plusieurs contiennent de la pyrite. 

Les paragneiss du voisinage des lacs Mannard et Nemenjiche et ceux de 
la région â l'ouest et au sud-ouest de ce dernier lac méritent aussi une étude 
approfondie. La présence de quantités considérables de carbonate et de quartz 
minéralisés dans ces roches indique que les solutions hydrothermales furent 
aursi actives dans certains des paragneiss que dans les roches vertes de la par-
tie nord de la région. 




